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L'ALLIANCE NATIONALE PROMOTION AU PACIFIQUE . march6 p°ur -complir un acte dont on
tmilc J, Hébert est nommé 1er assistant* cl,lc P|us ni I utilité ni la nécestité.
agent-général de»

ne dis-MPf BLIKK PAR

I.a Société de Secoues Mvtvels 
“ L’alliance Nationale ”

A MONTREAL

Pères de famille! faites 
Recruteurs ! enrôlez la jeunesse.

voyageurs pour '*» 
de l'Est du C.P R.

issurer vos enfants.

Concours de Recrutement•77 Avenue Viger B. P. Boite 217*2

9Téléphoie Bell : Est, .1017 aol N
Du 1er Janvier au 31 Mars 1911 

inclusivementOFFICIERS GENERAUX
S. tî. Mgr. P. Bruchési. .
M. le Chanoine G. Gauthier,

A son assemblée du 7 décembre dernier, le 
Bureau Exécutif, a arrêté ce qui suit, savoir ■

Il est institué

Président Honoraire 
Aumônier %.

BUREAU EXECUTIF
Ls.-Arsène Lavallée C.R.
Jos. Contant......................
A.-G.-H. Béiqtie M.D., 
P.-C.-Laberge I.C., . .
Georges Monet, . .
A.St-Cyr..........................
Théo, cy|>ihot M D., . .
•S. Beatidin, CR., .
Kug.-H. Godin......................
Krnest Brossanl,
L -O. Dauray, N.p., . .
Frs Fautetix, . .
P.-II. BédartI, M I).,

un concours de recrutement qui 
t'Mmiiencera le icr janvier et se terminera le 31 
mars tgn..vPrésident (iénéral 

Ancien Prés. Général
• 1er V’.-Prés gén. 

2em V.-Prés. gén
• Secrétaire général 

Trésoiier général
Médecin en chef 

• Aviseur Légal 
Directeur 
Directeur 

• • Directeur
. Directeur 

. . Directeur
Département d'Organisation et d'inspection
Chs Duquette, .
Cam. Manseau, .
G.-H. Yaillancourt, . ...

PLACEMENTS

DROITS D’ENTRER
Art- *—(a) Les droits d'entrée durant 

cours sont fixés à:
$,.50 pour un certificat de participation de $50000 

“• “ moo.co
“ 2000 00 

,3000.00
payé au 
au taux

200 “ “ “ •* ««
.3.00 “ “ “ ««

(b) L’honoraire d'examen doit être 
médecin-examinateur par le candidat
fixé par les statuts, art.

(c) L’honoraire d’inscription à la caisse 
traie des malades est supprimé.

M. Emile J. Hélieri, ancien directeur de 
I Alliance Nationale. t/5.

. Inspecteur en chef 
Inspecteur 

Organisateur M. Emile J Hébert, qui a occupé depuis plu­
sieurs années des positions importantes à rem­
ploi de la Compagnie du Pacifique Canadien, 
vient d'etre

RECOMPENSES OFFERTES PAR | K
bureau executif

, promu ter assistant agent général Art. 2—(1) $2.00 au proposeur de chaque can-
<<S voyageurs pour les lignes de l'Est, qui com- ll'dat définitivement admis durant le concours 
prennent toutes les lignes à partir de Fort Wil- cl qui aura payé les contributions de deux mois 
ham jusqu'à la cote de l’Atlantique.

Nos plus sincères félicitations à

A. ST-CYR, Trésorier General 
Heure» de Bureau , 11', A M à 12 '? P. M. 

Percepteur -Art. 192l 
M JODOIN. 37. AVENUE1V1GER

au moins.
PRIX D'HONNEURnotre e.x-di-

MONTREAL recteur général
(2) En outre des $2.00 mentionnées au para­

graphe 1 du présent article, les prix suivants se­
ront accordés :AVIS L’AGE D’ADMISSIBILITE

(a) A tout proposeur de 50 membres, 
tre d’or;

(h) A tout proposeur de .35 membres, 
tre d’argent;

une mon-f
Une mesure qui intéresse la jeunesse 

recruteurs.
et les

A ceux qui désirent recevoir 
la revue.

une mon-

vr . (c) A tout proposeur de 25 membres une l.-.-Nous rappelons aux sociétaires que. depuis la gue d'or aux armes de la société- 
dcrmcrc convention les jeunes gens sont main- ,d) A tout proposent ,1c zo ’membres 
lV 1 admissibles, dans notre association, aussi- chaîne de montre;

A partir de février prochain, la revue ne ll,t <l” 'ls °'", ,6 ans et ,to'' '« ans, comme le) A tout proposeur de 15 membres des

expédiée ^ officiers-dt, Conseil ^ ^ - a™ d, la

bénirai, aux officiers de cercles, ainsi"»* I'" «occupent ,1c recrutement, non seule- ,f, A tout proposeur de ,0 membre, un m
qu aux sociétaires qui désireront la recevoir 7 |,arcc ,|u cllc eli,rR|t le chamP »o* opé- daillon d'or, aux armes de la société- '
et qui en feront la demande au Secrétaire ^'m^e'p^i^TTLr jeune''cl,'7b!^s J Vcfav'.T T'"™'" * 5 T?™’
(.énéral, en fournissant leur nom, leur .«h pénétrer jeune, dans la mutualité. (h, A touttm^rTJ 

adresse et le nom du cercle auquel ils ap- V',1 St "Kttrc !" ,'lal >1 apprendre l'économie et me de littérature canadienne.
parliennenl. minimmn ' eüni réï.r"0"1 ,C S a!S"7 au ,ar" Pol:r "'èf'ter les prix mentionnés dans ce d -

nm contre les event,table, de l'existence: cret, il faudra que tout proposeur ait présenté et
Qu’on veuille bien prendre note de ce! “rm" le moud,'Tbesoin'de s'assurer- ton- é'apparpèm" C!""'ida,’i dans ,c ci'rck a""uel
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a <iL’ALLIANCE NATIONALE

hé transmises au Conseil Général, le plus tard, que les candidats présentés et admis définitive- 
par le rapport mensuel de juillet iyi i. Epargner, c’est sauvegarder son avoir ; c’est le 

ment membres aient payé quatre contributions garantir contre les atteintes de la convoitise 
mensuelles, au moins, lesquelles contributions de- Epargner, c'est se sevrer de futiles dépenses, 
vront être transmises au Conseil Général, avant c'est retrancher l'abus, c’est rogner même sur l'u- 
le premier avril 191 j. sage permis, mais toujours dans un but légitime.

5—Pour avoir droit aux prix mentionnés dans pour une fin louable et chrétienne, 
ce décret, il faudra que le proposeur ait présenté 
et fait admettre ses candidats dans le cercle

PRIX DE CERCLES Et DE BUREAUX 
DE PERCEPTION

Art. 3 (a)—Une liaimièrc aux armes de la 
société, au cercle ou au bureau de perception qui 
aura fait admettre le plus grand nombre de mem­
bres. au moins (o;

Epargner dans l'unique but d'empiler de l’or et 
de l'argent, ce serait cupidité et sordide avarice, 
chose condamnable et que S. Paul appelle

(b) Un drapeau de soie, aux armes de la so- 6“Lcs f,,llda,cur' dt ten,cs c> d« j»1™1'* 5°rtc d'>dolâtrie. 
ciétc, sur lequel sera écrit en lettres d’or le nom *1 perception, ainsi que les membres agrégés par Epargner, faire la banque a usure, en vue de sa- 
du cercle qui aura fait admettre au moins 50 ^et|res so^'c* ne tombent pas sous 1 effet du tisfaire le vice, de nourrir les viles passions, pour 
membres, présent arrête. M livrer au luxe, à la prodigalité, à l'ivrognerie.

7—Les organisateurs et recruteurs rémunérés l’inconduite, que sais-je encore? ce serait plus que 
par la Société ne pourront concourir pour ces criminel, ce serait “amasser

pour les derniers jours.”
Mais épargner dans le but de se créer une po­

sition honorable dans la société, en vue d’obte­
nir celte heureuse médiocrité, louée par le poète, 
cette noble aisance qui favorise l’exercice de la 
vertu, c’est là faire preuve df sagesse, et, c’est 
une légitime ambition. Cette épargne est 
sorte de demi-vertu que l’on peut mettre

quel il appartient.

(c) Un étendard aux armes de la société, au 
cercle qui aura fait admettre au moins 35 mem­
bres ;

trésor de colère
récompenses.

(d) Un fanion aux armes de la société, au 
cercle ou bureau de perception qui aura fait ad­
mettre au moins 25 membres ;

(c) Un et 'lier de président, nouveau modèle, 
au cercle ou bureau de perception qui aura fait 
admettre 20 membres :

(f) Une série d'insignes d’officiers au cercle 
ou bureau de perception qui aura fait admettre 
15 membres.

NOUVEAU CERCLE

Cercle Guay. No 341, institué à Montréal, pa­
roisse St-Jean Berchmans. le 1er décembie 1910, 
par M. C. Duquette, I.C. et organisé par MM. 
J. P. A. Bélanger et J. E. Arnault, organisateurs 

OFFICIERS:
Chapelain, Rév. J. D. A. Guay.
Sub. P. G. Joseph Blanchard.
Président. D. Aubin.
Vice-p., P. E. Alarie.
Sec.-A.. J. C. Legris.
Trésorier. J. P. A. Bélanger.
Médecin. J. A. Bigonesse.
Conini. J. Prud'honfme. 
ïntrod., W. Matte.

au rang
de 1 ordre et de la propreté si louées par S. 
François de Sales.

Epargner afin de pouvoir exercer plus large­
ment la bienfaisance, secourir les pauvres, les mal­
heureux et apporter aux oeuvres un appui effica­
ce, c'est faire rayonner autour de soi la reine des 
vertus, la charité. C'est dans

CONDITIONS DIVERSES

Art. 4—Ne seront comptés pour l’adjudication 
des prix de cercles que les membres admis défi­
nitivement pendant le concours et pour lesquels 
h Conseil Général aura reçu deux mois de con­
tributions. pas plus tard que par le rapport men­
suel de juillet 1911.

Art. 5—Les fondateurs de cercles ou bureaux 
de perception ainsi que les membres agrégés par 
lettres de sortie ne tombent pas sous l'effet du 
présent arrêté.

ce sens que nous en­
tendons l’épargne, et c'est connue telle que nous la 
proposons aux familles chrétiennes. C’est 
épargne-là que Jésus-Christ lui-même a louée et 
encouragée, lorsqu’il a dit: haites-vous des amis 
avec les richesses temporelles, qui sont ordinaire­
ment un fruit ou une source d'iniquité, afin que, 
quand vous viendrez à mourir, ils vous reçoivent 
dans les demeures éternelles.CONDOLEANCES

Art. 6—Un cercle ainsi qu'un bureau de per­
ception (en assemblée générale ou par son comité , travail est pénible : les fruits en sont méri-
de régie ou comité iV-awrveillance) pourra se dé- *)es résolutions de condoléances ont été adop- toires et précieux. Dépenser dix ou douze heu- 
clarer hors concours, ainsi que ses membres, pour tics P®r *es cercles suivants en f iveur des per- res chaque jour de forces et de sueurs pour

• obtenir d'autres avantages particuliers. sonnes ci-après mentionnées : aller ensuite dissiper légèrement le gain obtenu, ce
Art. 7—Les organisateurs ou recruteurs rému- St-Joseph, No 1. Aux familles des de- serait et c’est trop souvent indigne d’un être rai-

nérés par la s . iété ne pourront prendre part au con^r*rcs k*u*é, J. B. A. Martin et sonnable, c’est une véritable folie, doublée d’une
concours et les membres recrutés par eux ne se- E'iéophas Ouimet. injustice à l’égard des siens, de ceux auxquels
font nas comptés pour les prix de cercles. St-Louis, No 44. A la famille de .feu on doit assistance.

Art. 8—Les cercles et les bureaux de percep- -Mbert Hardy. Ne priç pas sans travailler ; ne travaille pas
tion devro.it faire au Bureau Exécutif un rap- Hull, No 64 Au notaire F. A. sans épargner, sinon la belle devise : prie, tra-
port détaillé des résultats qu’ils auront obtenus e* * sa famille, à l’occasion de la mort vaille, économise 11'aura pas pour toi sa véritable
dans ce concours, spécifiant les noms et prénoms (*v ^Ue M. La belle. signification et ta vie sera marquée d’une défail-
des candidats admis ainsi que les noms des pro- ^ *• St-Hyacinthe. No 67. A la famille de feu lance si le but n’en est point manqué tout à fait.. 

Ce rapport devra être transmis au Horacc Thihau,t à ,a famille de feu Ulric D.i- -------------- --

I
J
C
I
/
:
c
c
F
J.poseurs.

Conseil Général, avant le 15 juillet 1911, à defaut 
de quoi ils pourront être déclarés hors

EACCI SE DK RECEPTION
CI. St-Barthélémy, No 72—A M. Arsène Jac­

ques, à l'occasion du décès de son frère.
J-concours.

Monsieur Georges Monet.
Secrétaire Général.

Alliance Nationale.

J
Cl. St-Casimir, No 82.—A madame I,. Adé­

lard Lacroix, à l'occasion du décès de son époux.
Cl. Labclle, No 129.—A la famille de feu Mau- Monsieur le Secrétaire, 

rice Honoré Hayes.

A
J.PRIX EXTRAORDINAIRES
G.

Veuillez accepter mes sincères remerciements 
Cl. St-Luc, No 90—A M. Antonio Gignac, à lHn,r *a promptitude avec laquelle vous m'avez

payé le certificat de dotation, No 13253,
Cl. St-Théophile du Lac, No 226.—A M. l’abbé tanl de mille dollars, détenu par mon défunt

mari, William St-Onge, dans l'Alliance Natio-

J«i
E.1—A tout membre qui présentera et fera ad­

mettre 100 membres dans le cours de l'année 
1911, il sera accordé une récompense extraordi­
naire sous forme d’un billet de passage de pre­
mière classe, aller et retour, de Montréal à Ed­
monton, Alberta, et la somme de $60.00 pour ses 
frais de voyage.

2. —A tout proposeur de 75 membres, il sera 
ac rdé un billet de passage de première classe 
aller et retour, de Montréal à Winnipeg, au lieu 
d'Edmonton, et la somme de $50.00 pour
frais de voyage. La devise des anciens moines, prie et travaille,

3. —Ces récompenses seront accordées en outre mérite et être complétée par un petit mot qui vaut
des prix de concours que ce membre aura pu son pesant d'or et qui ferait dire : Prie, travaille 
gagner et recevoir pour l'année 1911. économise; sentence bien sociale et bien chré-

4—Pour mériter ces récompenses, il faudra tienne, dit la “Semaine Catholique”.

l'occasion de la mort de son épouse. N.au mon-
J-

P. Bon lay, à l'occasion de la mort de sa mère.
Cl. Turgeon. No 258.—A M. Napoléon Bou- ,,ale« Cercle St-Pierre No 8. J'offre aussi 

cher, à l’occasion de la mort de M. Philandru Pr,,f°,,(le gratitude aux officiers du Cercle St-
Pierre pour l’aide qu'ils m'ont accordé dans le 
règlement d’erreur d'âge de mon mari. Si tous 
les membres de l’Alliance Nationale 
raient leur extrait de naissance de leur vivant, 
leurs femmes ne ressentiraient pas les angoisses 
que j’ai endurées.

Al
P,
J-

Boucher. L-
H,
J -se procu-L’EPARGNE DANS LA FAMILLE Ho

F.
Votre toute reconnaissante,

JOSEPHINE ANGERS. 
F G. CREPKAU, N. P.

Témoin.

P
N.
B.
Raj

Montréal. 22 novembre 11,10. A.
J-F
Wil
R. .
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i*. fil*. Cercle 
frre No 2fV,

TABLEAU D’HONNEUR

, N°™ des. officiers et membres de cercles 
dont le travail de recrutement a été efficace 
durant les mois de juillet, août et septembre

proposeur Nom . , Nombr -
J.-E. Marauda, Cl. St-Raymmid J,
<.eo. I.cclerc, Cl. Sic-Marie de la m
V Lemieux. Cl. Ste-Marie de la " ”■S

Albert Forgves, Cl. N.-D.
R For‘i». Cl. St-Cypricn ..
Isaïe Raucourt, Cl. St-Cyprien
Jus. La belle. Cl. St-Augusic .. ...
J.-V. Camerlain, Cl. St-La.ti,;crt . ' ...
Art. V allerand, Cl. St-Eugène
D.-V. Merrier, Cl. Chicoutimi ..
J--Alb Cloutier, Cl.
°‘P Hurteau, Cl. Leclerc 
° Faubert. Cl. Leclerc 

Nombie Horm- Sauvé, Cl. Verdun..
N., «dmii O. Bertrand, Cl. Verdun .... ,
U7 2 T,PR S.t‘HiIairc* ° St-Romuald....
337 2 r «oucher, Cl. St-Romuald.

1 J-E. Fortier, Cl. Limoilou ..
1 IX Darvcau, Cl. Frontenac ..
1 J‘c Lccoudic. Cl. Racine 
I li. Deshaies, Cl. St-Wenceslas 
t J-J. Guertin, Cl. Cadieux ...
i H. Primeau, Cl. Iberville 
t F. G. Ponton, Cl. Ste-Paxéde 
1 J-A. Daulli. Cl. Fabre .... 
t C. Dallairc, Cl. U flèche ...

A.-C. Demers, Cl. d’Youville . . ’ 
i O.S Farrier, Cl. Deschaillons ..

H;-T. Deveault, Cl. Deschaillons
i Med. Gagnon, Cl. Richmond................

L. L ira il le. Cl. Boucherville 
1 St-Pierre, Cl. Rivière à Pierre

J P. Legault. Cl. Pointe-Claire
t G. Ratté, Cl. Graton........................ "
1 J F. Labrossc, Cl. Graton 
1 F Daze, Cl. Ste-Agathe 
i H. Houle, Cl. Tétreauville ..
1 A. La flamme, Cl. Tétrcauvillè
1 °- Morisson, Cl. Laurier.............
t J -T. Gagné, Cl. Laurier 
1 clovis Arcarnl, Cl. St-Marc 
t J. Lamontagne, Cl. Villcray 
1 A"J Leblanc, Cl. Brassard.. ’’
i H. Morin, Cl. Duquette, 
t Chs Maher, Cl. Duquette .. '
t J.-E. Arnault, Cl. Duquette 
t Jos. Gougcon. Cl. St-Laurent .. " 
t L Millette, Cl. Chateaubriand 
t J-M. Bidal, Cl. Chateaubriand 
1 w- McDonald, Cl. Bordeaux 
t H. Dufour, Cl. Cadillac 
t J.-A. Riberdy, Cl. La Tuque
1 G P Bellemare. Cl. LaTuque ..............
t C. Manseau. Cl. Guigues.................
t L-P. Trottier, B.P. St-Damien ..
1 Chs St-Amant, B.P. Lac 
i Alp. Doré, B.P. Lac
i Alh. Drouin, B.P. Si-Narcisse.............
t Thomas Dupuis, B.P. Broughton . '

«le Lourdes 104Nom1 re 
No. âdœwPropoMur Nom du cercle

J R. Picard, Cl. deLorimier............
Art. Dufresne, Cl. Bruchési 
Alf. Vermette Cl. Bordeaux..
N. Marinier, Cl. Chapleau..
Pierre Dubois, fils,

Pierre ..............
W Chartrand, Cl. Tétrcauvillè.'.'
J.-D. Viau, Cl. Jeanne d’Arc ..
A. St. Jean, Cl. Cadillac ..
J -W. Collerette, Cl. LaFontaine .
J -E. Rondeau, CI. Champlain..
Enulc Rousseau, Cl. St-Apollinairc
Ls Bellclsle, Cl. N. D. du Cap.............
J. Chapdelainc, Cl. B. P. Mitchell.
D. Vézina, Cl. Bourget ..
Jos. Racicot, Cl. St-Luc .. .. "" ’
L.-J. Langlois, Cl. St-Vital
J Sirois, Cl. Bic..............
dis Blackburn. Cl. Rivière à Pierre.. ^
hrn. I,aberge, Cl. Dufournvl
A. Grégoire, Cl. Dorion.............
Alp. Trépanier, Cl. Bordeaux 
Ovila Hurteau, Cl. Mont-Royal 
Charles D mitais. Cl. Sacré-Coeur..
F Pepin, Cl. St-Ravuiond .
J.-E. Côté, Cl. Lévis..............
F.. St-Onge. Cl. Verdun...................
J.-E.-A. Arnaud, Cl. Frontenac .. !
J.-G. Beaudoin, Cl. Ste-Cécilc..
A.-J. Descoteaux, Cl. Dumoulin 
J- H. U rose, Cl. Pie X ..
Geo. Lonergan. Cl. Tétreauville 
Jos. Guertin, Cl. Tétreauville 
E. Desjardins, Cl. Bordeaux
N Perron, Cl. Cadillac............
J.-A. Pilon, Cl. Cadillac ..
Alf barrette. Cl. B. P. St-Urbain 2l
P-H. U val lie. Cl. Lanoraie 
JA. Gendron, Cl. St-Frédéric 
L.-A. Lacroix, Cl. St-Casimir ..
H.-L. Leblanc, Cl. St-Joacliini 
J -E. Labrossc, Cl. Béland 
Honoré St-Hilaire, Cl. M-komuald .“
Joseph Legendre. Cl. St-Alplioine
F- Parent, Cl. Iberville............
P Allaire, Cl. Ste Praxéde 
N. Galibois. Cl. Rivière à Pierre 
B St-Amand, Cl. Ste-Fia vie 
Rayirtond Gélinas. Cl. Graton .’.
A. Girard, Cl. Tétreauville 
J.-E. Roy. Cl. Villeray ..
VVilf. Morin, Cl. Duquette 
R. Aumais, Cl. Laporte .. •

107ih 2
107 1us

• .135
204

Cl. Rivière à • • M3
141

St-Jean-Baptiste.. 14^• 265 10 
296 10 
53 9

A. St. Jeun, SU. P.G. 
Cercle Cadillac No :I37 J. W. Colkrrtte, Md. E. 

Cercle LaFontaine No 2U8

337 7
a A,, ... Nom du cercle

Alf. Cailler, Cl. Briand ..
? B" Dufour, Œ Cadillac ..

' 7 j J'A Lapierre, 01. Sacré-Cœur.. "
-o •] 1,’nuls Perrault. Cl. St-Pierre . ..

5 Damase Riendeau, Cl. Sl-Charles 
' 4 J '! ' } Archambault, Cl, St-Heuri ' !

4 A Lavallée, Cl. St-Jacques .
4 ‘•"S"0"' Cl. St-Jérômc
4 Eug. Lavallée, Cl. Ste-F.lisaheth 
4 J.-E. Dugal,

lfo20f>

167 I
• 16710*)

if >8

Cl. St-Valier .
4 , l,K Saillant, Cl. Uval

«S 4 Abtu’„c,'tgriS’ a S,-L* d' Terre'-
2 S J.-L. Forget, Jr„ Cl. St-I.s 

3 bonne

• 217• .105
3.14

de Terre-

’’ M Thérrien. Cl. St-Louis de Terre- 
•i bonne...................
•1 Adj Frigault. Cl. St-Ls de Terre-
3 bonne......................
•4 Méd. Ufond. Cl. Hochclaga ..
•4 J.-B. Côté, Cl. Snlabcrry ..
.4 Léopold Liplante, Cl. Salaberrv 
.4 Elzéar Poirier, Cl. Salaherry
.4 Oscar Boyer. Cl. St-Paul..................
■4 J.-B.-E. Magnan, Cl. Maskinongé .
•4 Adm. Hérotix. Cl. Maskinongé 
•4 H Paquette, Cl. St-Vincent 
•4 Chs. Legault. Cl. Sagard 
2 N>- Côté, Cl. Sagard ....
1 Û?' ®,ron’ Cl- Jacques-Cartier.. .

Ehe Rousseau. Cl. Jacques-Cartier
2 Canut l.alK„,rsadière. Cl. Soulanges
- Çleophas Boucher, Cl. N.-D. de Hull ..
2 J B. Hebert, Cl. Laprairie
2 A Sauvé, Cl. St-Hyacinthe i............
2 Henri Bourheatt, Cl. St-Hyacinthe!.' "
2 Eug. La„dry, C|. St-Barthélemy ..
4 Henrt Curard a. Ste-Anne de Danville

J. A, Plein-, Cl. L Assomption .
2 Adi- Tremblay. Cl. Bourget 
2 J-H. Bourque. Cl. St-Casimir 
2 F- ï.avigne. Cl. Argenteuil 
2 J-T- Chénard, CI. N.-D. des 
2 Jcan D«'is, Cl. St-Raymond .

.4.47

I
aux Sables.. 

aux SablesVictoires
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L'ALLIANCE NATIONALEA
protection. L'Union! Le» peuple» anciens et mo- sou» une même bann.ere présente une solidarité 
denies rom toujours souhaitée Ils sentaient que contre laquelle le hasard dune epidemic ou loc- 
I union était nécessaire pour leur bonheur et leur erreu-c d'une mortalité nombreuse viennent se 
prospérité, en temps de guerre et de persécution, briser. Il ne lui reste plu, qua proportionner la

^ . pour vaincre leurs ennemis; en temps de paix Ils cotisation des membres au risque qti ils courent de
Le produit de ces cotisations était destine a Po ^ ..m^ m pr,.,4„„t lwsoil, |K)Ur réparer devenir malades ou de mourir. A l'aide de sta-

donner des sçcours a ceux d cotre eux qui conséquence de toute guerre, mais tlstiqiics, il est facile de fixer cette cotisation, et
avaient été atteins par une adversité W*<mqw. “J ur„ tümbeur de la na„m,. troUÉ une société mm,aile certaine de vivre toM

l tailleurs la prévoyance était cher te» .ne 1 les individus comme les peuple, ont en accomplissant un bien immense. Comme on le 1
elevee au ran, dOe ''«-et press dmt e m a • _ constamment en voit, l'union seule es, le grand facteur qui opère
breux autels. En I année « avant •> 1 ■ k ,|c satisfaction, la recherchant, les uns dans ce tour de force économique. Il est comme le lit
vécus avaient consacre dans le temple de Delplie , , an<lr< actions, les autres d’un grand fleuve alimente par une multitude

de bronze à la Minerve Prévoyante. ^ “rs Uk- ^ ^ ^ ^ ]R,i|s ruissvanx. Isolés, ces petits ruisseaux

Des associations du nu me genre >c retrouvent , , «nilatlic et le malheur. n'ont aucune puissance; réunis, ils cpntituent
A Ko*. AU lie siècle, ,es chrétiens sc forment ^™ nmtTJs, le vrai cours d emi dont la force c, .'énergie brisent tous

en collèges, appelé. Montas. afin de pourvoir eur cl ceuc sati.f.e- les obstacle». .
funérailles de leurs morts lui n 1U, fait pas uartie d'une so- Il y a plus, la mutualité s'adapte anjourdbui a

Si nous quittons la Or.cc <1 Home four rem.ni- ^ pmlr Sl>11 assurancc, dans un but tous les besoins; au père de famille obligé de sub-
ter vers le Sord. parmi les peuples taxes le a •colH)mjqul.| j| s>„rôlc dans une so- venir aux besoins de ses jeunes enfants, elle offre
bares par les deux grandes civilisations, nous f,jrc du bien, pour prêter son voti- à peu de frais, le moyen d’écarter de leurs prroc-
trouvon» des associations presque semblables, dont muvrcs plus nobles et plus durables, cupations le danger d'une mort prématurée qui
certaines clauses imprègnent encore les socictss principes de solidarité, il verra à vi- laisserait sans ressources des êtres aimés, à celui
de secours mutuels modernes. malades et à les consoler dans la maladie dont les années ont diminué les forces, la nnitita-

linlr'aulres clauses. Un serment solennel, prête «lorsque !. mortfrapperam.de lité, par la rente viagère permet d'envisager, le
ligëàif" «‘"S'r'rtT" W^ITclmc -es frères il s'intéressera à ce que la veuve et le, sourire aux lèvre,, la prolongation de son ex,s- 

« migistu * orphelins ne restent pas
Irtre». s. , . :vl)(ir-, mil aide si des circonstance* impré-

Mis. qui n'était alors que ta petite e die de . , (c (|enli„ sll, k. grand chemin de la tution au monde ne présente des garanties supe-
l.utèee possédait aussi ses colleges d artisans .le Heures à celle d'une société de secours mutuels,
plus fameux est celui des bateliers d,- la .Veine ... ccr,,,s ;| ,. a u„ peu de vrai dans l’as- administrée par un bureau de direction, élu à date

Mais le développement de ces associations fut |vm|u.,,r réside dans la satisfaction fixe par des délégués choisis eux-mêmes par les
pendant quelques siècles enraye en France pa «rtmn -, des siècles membres.
suite d'invasion, e, de ^ L ” <1 des'siècles de recherche, incesltes, n'a pas

reprirent naissance an X e ri,u,sj 4 trouver le bonheur; chaque jour de sa Maintenant, Messieurs, si j'envisage la mutua-
cc temps-la elles avaient leurs niys e , reconnaître la vérité de la |jlt; all |v,i„t de vue sociale, je dis que c'est là que
ment, leur secret. Par des enque.es patientes, en- b '.gne ^ ^ tr„Uïcr« la solution pratique, pacifique e,

treprise par des eionomis ” nl,,_ •• ki-has la douleur à la douleur s'enchaîne. patriotique des grands problèmes qui troublent
ces associations avaient de très curieuses analo ^ ^ ^ jour c( ,# a u peine. „„trc époque.
g,es avec la franc-maçonnene. H ,ui cs( ,irriv(; (lc ,emps à autre de se laisser Dieu merci, au Canada, nous n'avons pas eu à

E«es furent attaquée» dnne ‘ ,mmpvr par le faux brillant de quelques existe,,- s„„ffrir de ce fléau; mais est-ee à dire que nous
XVe X • evs b^,n illusion a toujours vécu cc que vivent échapperons aux assauts de la vague socialiste
la revolution rauçaist^ , ics roses, l’espace d’un matin. qui envahit toutes les plages.

Ln rapporteur d g • ^ Chai|l1c Ku. ,|„i, finir, la seule perspective de Kn Europe, cette vague a fait et fait encore de

recours mmûels "Nous nous trouvons en »rc- cette fin es, déjà un poison qui gâte le plaisir terrible, ravages, que fait-on pour endiguer ce 
1 d’une création abstraite du législa- n.eme. Eh bien, Messieurs, au sein des sociétés f|„, envahissant. . ...

. née snontanément de de secours mutuels, vous ne trouverez pas cc poi- Les gouvernements ont bien nationalise maints
leur, mais dune ne . . .. . , cir son qui gâtera la satisfaction du devoir accompli, services et créé des retraites ouvrières, mais ils
ré,a, social, d une institution produite par les c,r u qui vou, Uil : „ suis ,e ,Vont pu satisfaire par là l’appétit vorace des

constances et les besoins. . . esprits ayant pour doctrine la distribution égale
institution sfoni«»> Ç < e «* aU|<, iuR Grâce à elle, sans effort apparent, sans sacri- de tous les biens. Malgré cela, le socialisme

sc reconstitua et ne c . . jjce cmltt.llXi 5ans application constante, que de désagrégeant monte toujours, il a des disciples,
compagnons dans a peine. veuves et d’orphelins soustraits à l'indigence, que des apôtres même chez nous. Pourquoi? Parce que

l-.n l»50. la France ' , am„ri,e de malades, de vieillards, d’invalides arrachés à la la classe ouvrière qui souffre et peine, veut se
cours mutnels leur existence legale et les atmir »e ■ courage r=- soustraire au poids de sa pauvreté. Cest logique.,
à demander leur reeonna.ssai.ee comme des ass - nrner., qne^den ^ (rup souvcnt- clle oublie quc ,c remède à

ciations d utilité pu I iqiux , a voudrait bannir la souffrance de l’incertitude du lendemain n'est pas dans les légis-
etaient limites notre planète, elle n'y réussira pas sans doute, la,i„„s teintes de socialisme, mais dans la mu.ua-
taires malade , majg au m<,ins c!lc pourra la diminuer, l'atténuer üté chrétienne. Oui, Messieurs, voilà le refuge

a. a..,,;, « sy-*-*- “1 *—• • • •
1 Amy,<lllC ™ZT* ^mtuahté "aussi voyons-nous Ainsi donc, Messieurs, un vrai mutualiste, et la main. l,es petites épargnes agglomérées des 
grande cans ’ .. * • us C|1 etcs tnUS| je n'en doute pas, trouvera au sociétaires produisent un capital dont le rende
les ,OC1''r’pei 5”"U”f™1 degré de dé- sein des sociétés de secours mutuels, ce que tous ment suffit à payer des secours aux malades et à
rer, pour attein les hommes ont vainement cherché : le bonheur et donner une indemnité aux veuves et aux orphe-

la satisfaction dit devoir accompli. Si j’envisage |i„s. Grâce à l'infusion du sang nouveau,, la so- 
tons avec plaisir que nos sociétés de secours mu- maintenant la mutualité au feint de rue économi- ciété prospère, malgré le bien qu'elle accomplit, 
tttels, du moins le plus grand nombre, reposent que. je trouve .qu'elle remplit un grand role et
sur des bases solides et nous offrent des garanties qu'elle est appelée a en rendre un.plus «J-'"'1 Messieurs, encore facile de vous mon

indiscutables. K, Mes-ienrs. parmi .es pins sob core h a,ité en se plaçant au point de vue
des e, les plus prospères, saluons avec orgueil nos 1.11, contre la misère, national et religieux, je laisse cette tâche agréa »ÿ
sociétés de secours mutuels canadiennes françaises ^ JJ* 1,1e à d'antres orateurs qui sauront, je n'en dont, »

cl>v:::r:,qu,ssé*^.'historiquee,.„tr ?
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L'ALLIANCE NATIONALE B
iculièrement aux sociétés canadienncs-fran- vouer qu'il y a des symptômes menaçants. Les (ester sa confiance, dam toutes les circonstances 
ts et catholiques. questions île religion, d'éducation, de langue et où il est appelé aux urnes électorales
ailleurs, Messieurs, nos sociétés mutuelles ne de races divisent les esprits. T,e |ta«sé et le pré 
donnent-elles pas toutes les garanties que sent meute sont là pour nous montrer les funestes, .. , ., ..... „ Si le vole est obligatoire, il doit être libre aussi.
devez attendre dune société qm reçoit vos effets de ces rivalités. I/avenir se charge de nous ('est dire qu'il ne doit pas être vendu. Autre-

.... l'apprendre encore, et fasse le Ciel que ce ne soit ment, c'cst de l'immoralité politique. Pourtant, la '
Alliance Nationale en est une de celle-là. Au- pas aux dépens des Canadiens-Français et desea- corruption électorale est un fait d'autant plus la- 
par ses fonds de reserve que par la sagesse tlioliques. La lutte contre les cm; lètements des mentalité qu'il tend à se généraliser I a corn­

es règlements, elle vous offre ce qu'aucune majorités ambitieuses ne cesse pas. la lutte contre cintre politique est singulièrement avariée dans 
r siciité ou compagnie dassurance puisse vous des puissance»,'plus dangereuses parce qu'elles notre pays, par l'achat direrI 
nr. Malade, elle vous offre suffisamment ou indirect des suf-

so,it ,,|t,s secrètes, commente déjà, et point n'est frages, érigé sinon en système, du moins en cou- 
• compenser la perte dune partie de votre re- Jiesoin d'etre prophète pour annoncer quelle sera tume, comme dernière
'/ inï*IMc, en vous payant la moitié de votre plus terril,le qu'un optimisme déplacé ne cherche toire qu'on ne pourrait pas remporter par des
fieat, elle vous permet d'envisager d'une façon à le faire croire. Aujourd'hui ce ne sont que moyens légitimes. Ht c'est un signe alarmant que 
.rantc le peu danmesqud vous reste à vivre, des intentions perverses, mal dissimulées par des celui-là. puisqu'il marque une dépression .lu

la terrible fossoyeuse vient abréger vos tentatives assez habiles pour dérouter des esprits mord et chrétien,
s, elle s'empresse de remettre à vos héritiers pour lesquels tout va bien, mais demain, ces in- ment immain, chez
mitant auquel vous avez droit par votre certi- tentions deviendront peut-être des lois, formulées

tt inscrites dans notre Code, à la grande surprise 
i terminant, Messieurs, permettez-moi de vous des naïfs et des incrédules.
•rcier de nouveau de cette magnifique dénions-

ressource d’assurer une vic-

>

un mépris de l'honneur siniple- 
ceux qui achètent comme chez

ceux qui vendent les votes.
Entendons-nous Messieurs sur le mot corrup-de dotation.

Et comme pour faire triompher les doctrines... , XT , .. Uu un candidat sollicite le suffrage des élec-
(.11, organisée en I honneur de 1 Alliance Na- subversives qui leur sont dures, ceux qui les pré- leurs, c'est son droit ; qu’il le fasse par 1 exposé 
r et c" l'hutmeur de votre humble directeur, cotisent ont besoin du vote populaire, ils se pré- véridique de son programme et de ses idées qu'il 
b surs d'une cliosc, c'est que vous pouvez parent déjà une catégorie d’électeurs, dont ils bri- y apporte le prestige de son talent et de son élo 
ptvr sur mot et sur ma faible influence pour gucront les suffrages, en temps opportun. Or, au qttencc, qu'il s'efforce d'éclairer ses auditeurs, de 

grandir et prospérer I Alliance Nationale à bloc des mauvais électeurs, il faut opposer le bloc les persuader et de les convaincre avec des ir- 
bec. C’est sans doute votre désir et votre am- .les bons, en demandant à ceux-ci de toujours ex- guments dénués de sophismes, afin’de les gagner 
n. et veuillez croire que ce sont aussi les créer le droit de vote, au bénéfice des bonnes catt- à sa cause, c'est encore son droit légitime. Après 
18 scs ct <k ccu* <!«' s'en font les champions. Antre- en avoir appelé à l’intelligence, au jugement, au

ment, on pourrait se réveiller un beau matin, do- lion sens de ses électeurs sur la valeur de ses 
minés par une minorité, sinon de sectaires, du principes, il peut, il doit même solliciter avec for- 
moins d'hommes antiphatiques à nos aspirations ce leurs votes, pour une cause dont, en définitive, 
religieuses ct nationales. Votons toujours, Mes- il les a constitués juges, et cette pression qui est 
sieurs. Qu’importent les défaites momentanées: et doit être celle de la vérité, ne porte aucune 
d'ailleurs les fortes minorités en Imposent, ct fi- atteinte à la liberté et à l'indépendance de la 
nissent par devenir «les majorités; votons par de- conscience, 
voir social, par devoir de conscience, pour le suc-

NFERENCE FAITE AU CERCLE 
SAINT-PIERRE No 8

PAR L'ABBE N.-K. LAFLAM M E
(Suite)

11 •«* corruption n'est pas là; car l'électeur reste 
ais ce n'est pas tout «le connaître la dignité du ces des bonnes idées, des lionnes lois ct des hom- libre de se former une conviction, après avoir re­

nies compétents. N’allons pas «lire: “ceci ne nous fvclji, raisonné, pesé le pour ct le contre de tel 
emandons-oous maintenant s'il y a obligation regarde pas; un malheur public va arriver, nous programme politique, après avoir discuté les rai- 
roter? Certainement, Messieurs, puisque c'cst »<»us cil lavons les mains d’avance." Oui, mais sons développées, et calculé les garanties données 

! 'vulement l'exercice d'un droit, mais encore pendant qu'on se lave les mains, nos droits sont par l'homme <|ui brigue son vote, et il se déter- 
toniplissement d'un devoir, «lu devoir que tout peut-être amoindris; notre religion, notre langue, mine lui-mèmc à accorder sa confiance à celui 
yen doit remplir, puisqu’il a déjà l'obligation *’<>s écoles, nos traditions saintes, nos sociétés na- qu'il croit sincèrement le plus capable de le repré- 
n« ure de concourir dans la mesure «le ses for- tionales, battues en brèche par les valets du fa- svnter et «l'etrc l'interprète de scs propres idées, 
au progrès moral et matériel «le sa municipa natisme, «le l'impiété et «le la franc-maçonnerie ; Mais là où il y a corruption électorale c'est
de sa ville ou de son pays. Et s'il s’abstient, pendant, qu'on se lave les mains, en s’abstenant de lorsqu’une cabale organisée, intervient pour, non 
lu'il peut et doit voter, et cela par indifférai- voter, les adversaires répandent le sang «lu Juste, pas changer cette conviction intime de l’électeur 

manque d'esprit public, il assume en certains morcellent petit-à-jietit l’étendard qui abrite sa puissance re va pas jusque là, mais pour la 
une grave responsabilité devant Dieu, devant notre foi, nos écoles catholiques et notre patri- faire désavouer par l'acte extérieur du vote, c'est

moine de race. lorsque, par l’argent, l'alcool, des promessesiété et sa propre conscience.
Pour défendre et conserver notre héritage «le taises, et l’intimidation, on exerce cette influence 

E «I une loi malfaisante, Dieu ne peut manquer race, armons-nous «lu vote, ct votons en faveur indue, immorale et anti sociale qui consiste, soit à 
E demander compte à ceux qui en ont été les belles causes religieuses et nationales, en faveur sortir un électeur de son indifférence politique, 
Epliccs indirects; si un député mal intentionné des hommes, qualifiés pour nous représenter di- soit à lui faire trahir une conviction arrêtée, à lui 
tlu, alors qu il n aurait jamais dû 1 vire, ct ce- gnenicnt, par la force «le leur intelligence, l'éncr- faire poser un acte public contraire aux exigences 
E cause de notre indifférence politique, devant gie de leur volonté et la sincérité de leur patrie- «le son esprit et aux dictées de sa conscience. L’cs- 
E1' '* est difficile de dégager toute notre res- tisme. Et ainsi, «lans les circonstances actuelles, sence même de la corruption est là Messieurs. Je 
Baliilité. Et il en est «le même devant la so- si

ir si cette abstention devient la cause d'un

nous ne pouvons pas conserver la supériorité du n'entre pas dans les détails; les lois religieuses et - 
P qui a le droit de compter sur le travail et la nombre, nous aurons du moins gardé celle de la civiles «le notre pays les déterminent clairement.

Il faut «lire tout de même que ce mal, qui n'est 
cîriadien-français reste indifférent à la chose pu- pas d’hier, en s’introduisant «lans nos moeurs pu- 

Euurquoi noire ancienne mère-patrie, est-elle blique; il doit se renseigner, étudier, discuter, bliques, y cause des ravages énormes. I,e mot de- 
yernée par une poigine de sectaires, qui l'é- prendre connaissance de scs propres besoins et de venu populaire: “les élections ne se font pas avec 

• >ous le poids du pire despotisme, c’est parce ceux des autres. des prières*, est tristement significatif; il laisse
Ivs honnêtes gens n ont lias su grouper tous 1,'apathie politique est un mal, Messieurs, j'ai- entrevoir l’abime profond qui existe entre les 
i votes, et les réunir en un faisceau compact, kiis dire un péché social, doit peuvent résulter principes de la moralité chrétienne qui doivent rè- 

i lire pencher 1 un des plateaux de la balance des conséquences désastreuses, irréparables. Ai- glcmcnter la vie publique comme la vie privée, et 
. ®otv de la liberté? nions donc la chose publique; que chaque citoyen les faits tels qu'ils sont vécus et réalisés dans la

mrquoi les catholiques n’iemands ont-ils su y prenne une part active, par son vote dont il ne vie politique; il indique un état de démoralisation 
iquérir et faire respecter des droits chers à doit jamais ou très rarement s’abstenir. Qu’im- sociale assez avancée chez les vendeurs comme 

croyances,, c est parce que, par le nombre portent les différentes couleurs qui brillent et chez les acheteurs de suffrages.
■urs suffrages, ils ont forcé une majorité pro- frappent ses regards; il y a «lans tous les partis Commerce révoltant que celui-là, trafic odieux, 
nie, à leur accorder ce qu'ils réclamaient au des hommes recommandables, instruits, honnêtes, puisqu'il a pour but de négocier, comme on né- 
'lv la justice? chrétiens et patriotes, et alors, l’électeur se doit gocie la vente d'une marchandise quelconque,

m* notre pays, il ne faut pas avoir peur d’a- à lui-même de ne pas les ignorer, et de leur mani- chose qui ne devrait janjais se trouver sur le

«‘ influence de scs membres, sur le vote de qualité. Et pour cela, il ne faut pas que l'électeur 
Ivs bons électeurs.
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a L'ALLIANCE NATIONALE cmarche. Ht puis ipiellc confiance peut-on avoir 
en celui (pii vend un vote ou 
»»u tente de l'acheter?.
premier glxliqnc s;, propre pers-muglhe. sa ,H- ÏTp'nm' e^'-MÜÎhw u'"''' '' T'''"' *

• gllité personnelle. « liberté. e, ,p,e le seeon.l, vie ’ i .lè „ ■ l ! Ia,<",:. S"“

l»our avoir été capable d'acheter un ou plusieurs celui de Mui éiH.use‘n.érnïmi- f ^ ‘ r‘ '

voles, n'est pas moins capable île le revendre en „iiri i ri „ 1. "r’ rrt '"ir
suite, au plus offrant, quand ...........ueret l'exiger, . , T 7 W< ™fa"*s
Dans l ut, comme dans l'autre cas. i ni I 'T"hV' ' 'H"c *Vlcc.r»r -c ra-
pas plus de scrupule. Kl ces, aLi d" ZZllTjZZZ îlr'm TV' "" ""

forme graduellement les moeurs politiques, eu ■ ... ' ‘t retourne en pri Wnc-n
errant dans l'esprit des citoyens, cette m'use™ .7,1..'^ è , l’T'*' ,le ,rtu' «iotSi...............
que leurs votes n'ont pas d'autre valeur nue celle „■ n al"nu' "1 '""r llr 1 Irlande, on le répète Ofn.. <t, pe.i • .si ta _T'tvivera.
d. la monnaie offerte et reçue ! c'est ainsi' que’lôn ..................................

fausse leur éducation civique, en ne le. attirant • , , '' 1 talh",l,l"1'- r'»e
aux bureaux de votation que ,,.,, l'appâ, dë l'.r '* ""r"rc "" 1 ,r'a-k >'« l'Irlande es,

Kent ou de la boisson, les exposant au danger de 
s'enivrer, ou de se parjurer, s'ils sont
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71Messieurs, comprenons et faisons comprendre 
autour de non», celle dignité et celte obligation du 
vote electoral, faisons-nous les apôtres d'une doc­
trine qui redressera chez plusieurs les idées faus­
ses dont ils ont, les premiers, à subir les consé­
quences désastreuses, au point de vue catholique 
et social.

K,$
7^C

in
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e, 78 
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$Surtout, dans toute élection politique et mttnici- affec,io"s ,lu col'ur doivent aussi

-r;:;rp:;;::".r;^,ë"A^id:::,;ë ax**™:

fluences malsaines, des agents électoraux qui spé- .at,rllnur «'•"* «» troubles cardiaques?
culeut sur l’ignorance, la cupidité et même la mi- L crV",u>s m;ila<lu's *raves; telle* que le rhu- 
sére. Quand bien même nous serions écrasés; la jmaflsm-c' ,es fivvrcs typhoïdes et <|uclques mn- 
joie d'avoir accompli son devoir, de n'avoir pas U s ,nfiammatoires contribuent à affecter le 
trahi ses convictions personnelles, l'emportera sur oocl,r da,,s son act'on- Quelques décès sont 
le plaisir passager d'une victoire remportée par la s,,rvenU8 l,vu ,lv temps après l'admission. Se- 
corruption. rait-cc le résultat d'une négligence dans l’exa­

men attentif du coeur? La chose est bien

10-C
820 i8 «MO. .1

N.
Réu8 12- C
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Lu terminant, laissez-moi vous citer un bel ex- i « .
cmple d'indépendance politique. Je l'ai trouvé , ‘ m<US , fic,Ic a exprimer ouvertement

I-es cancéreux comptent aussi 
tain nombre. Ces

i

dans le discours d'un évêque français. 
En voici le texte :

pour un ccr-
cancers sc localisent pour

"Il -s'agissait d’aller voter pour O'Connell, le * ' p*upar1, a * estomac et au foie. Plusieurs ont 
grand agitateur qui travaillait pour l’émancipation pour. causcs des K-Mtrites chroniques, de la
religieuse et civile de son pays. dyspepsie prolongée et même de Vintcmpé- Déboursée

U jour de la votation. »„ homme s'avance ver, , . Æ K™
Ittrne électorale. Il est courbé par la soutfran- "’’s ",ala,lle,s <K" rt"'s f'Wtrcnt notablement, '(Bu”)',7 “ •• • »
ce et sa main tremble. Il sortait de prison où un sl,rtmu cllcz ,es ««jet, avancés en âge. Plu- (Itémun.) 1241.6»,'.............. .
grand propriétaire anglais l'avait enferme p„„r s,c"rJ*.,l"” ont M résultat d'accidents, les oîïïïtaïïïoV ïtr?«7 -'prÆande
dettes. uns dus au métier et à là profession: les au ■»"'»!■•• ............................... . .. e'

très, survenus dans des cireoiistanees partieu- Remboursévnent.'t»r ih"!LUD|tv*is.*
Itérés. Il apparaît dans certains cas que lors ~ 8easlon’ c- O
de ces accidents, il y aurait eu négligence et !'rals voyage, dbnt'clérs.'

I.'infortuné fermier est pauvre; il est père de 'l"l,rul*rncc de la part des défunts. "«ummegnnunir,,n„i.rvi..t u f. .

famille; ses enfants meurent de faim. C’est leur

\ LBalance
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S1-1Sl tu 'eux voter contre O’Connell, lui dit

argent, avec
Ducréancier, je te ferai la remise de ton 

la liberté.
Fore 
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K*« initiateur 911Cuisse Générale, découvert
î.i lu-02 Illos Kdmoud Julien 
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Alh. Mart 
tld re Boucher 
P- M. Meunier 

Geo. San terre 
Cléophas Ouimet 
L. Adélard Lacroix
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Ste-Croix No 192 
St-Pierre No s 
St-Joseph No I 
Turgeoo No 28R
St-Séhastien 
Mataue No «ô 
St-Joseph No 1 
St Casimir No 82 
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Vlri itiv "
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te Duval rdileNo 117 11 .«nî

1 R.nè 
I hr* » 
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• 5—Cl
ni Fort
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ANNUITE AUX VI EI l.L A H I ) S
CERTirtCAT DE DOTATION

ADMISSION

Cercles, etc. Surplus, remises, |'7s m
"X'^ypoTèr'.'rer'H “5,«?j!ir(70 ANS)

91PHNSIONCert.
Parte.Cercle ou B. P. Attcaté A Montréal, 30 novembre 1910.

G. MON
Age Montant Kchéanec

ïlélPierre Fafard 
Nap. Brunelle 
Fri Hui. Blondeau

St-Kphrem No 47 
Bourget No 79 
I.imoilnu No HW

I f7-11-91 $ KX)
9-.V»:, 10,111
26-7-94

ALP. ST-l ïfl'LS1 
Ti 'iIDt j. i

■"-7 99

l'O 
1041

6-10 10 
.11-7-10 
i7->-10

F
Certifié correct,

O. BOURDON.
J.-A. MIQNAULT. Auditeurs.
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Oroifs d'entrée pour devenir menbre

ÆÿtftÆ-^^srasrvîft ssi ,
No I47-CL. STB-EULALIB, Co. Nicolet, K,d Fm c""fcull‘ de P «Mi- bation ,lc I V

G^*°H^ S F H,UTdr'ù/': P. D«N«" Richard; S.” .............................. 'if
M^Ed!<«K|kF" T' Kéu° ,e 7I0p ch« -

ACCI SES DE RECEPTION

Vallcyfield, 5 Déc.,

de
“l’Alliance Nationale ”

iwu__  " -fi- O. Mollet.
•»»............. V i’n v^tr. (an de l'Alliance Nationale, 

Montréal.
Droit d'iiiNcripi 

• Honoraire <|>*No Îll-CL. de U PELT RIE. Rock
d'n,LhVàUS5iis-p- °”' Boi*"rt W Island, S. A., 

«unions, dernier Cher Monsieur.
Il me fait extrêmement plaisir de 

pour la remise d'un chèque au montai 
cent piastres que vient de me faire le si.fc 
(lu Cercle Salaberry, No 34. Ce montant < 

8 paiement de

Rfitssas«.fe T'",d"

tiasÆïaaûÈsra» »
iHSSi® A M l

mensuelles .i.-r
pour un Certificat de dotation

98 8 seconde anmytc de pension 
1 promptitude avec laquelle vous avez agi l’an
* ,,icr cl cel*c année montre combien, sont j 

les hommes d'affaires qui président
* nées de notre progressive Société.

Encore une fois merci.

I

}■
tfiEfeTSSSEMSS? i

s „

No 177—CL. POINTE CLAIRE, Co. Jac. Cartier- S î? S 

dern. dim. après grand meeae, dans sacristie. JS S ... ^

ÆiWTWS!r!iïïgïï: 5 :S fc's 18
s 2 [g i» 
5 :S 1:212p.m.?S St-Jean^BaptUtê: d,m“che dU m°i#’ 2hri A- '* 1 * 8 ”

I I » a i i i
IM IM 6 16
ïn Î8 iü

a 4.70 7. os
3 18 58

a ™ I 6.40 8 16
a 86 j 6.70 8 66
« 00 6 00 0 ou
» « 15 .15 Scv' C«" i I A1H i. ee Nationale,
5.8 ? 2 Jfg Jaccusc ^ception d'un chèque ,1e $50,0,

4 as 61 1 is 2 5 Si” J116 Prescntant le premier versement à moi ,|jj

122 22 2 ” 4 5 j 0 2 lit M vcrl" lh mo" certificat de Dotation No L
JJ? M 5:5 ? S? | • «° ||t“ eomme pension ou annuité aux membres àg*

No 394-C. CHAPLEAU, Labellc. Co. Ottawa, S.A., Tarif (toc rn.frUiutto.T ■ Il 7° Vcl'il,ez "c«pter mes plus sincères!

Shr,' 81 It m‘p' M,rm,er' Ktu- ,er dim. du moi.. . Iar" 168 COntTIDUtlOPS mensuelles pour un Certificat mcmt'"1™'s pour la ponctualité apportée •„
d'assurance au décès (vie entière) glcment ,le >™ réclamation, veuillez taire

raitre dans la Revue et journaux à votre dit

11» a.ao s.™ 
I 10 2.110 3.30
Mo a. nu » au
lie lao tu
MO 2.M 
1 16 2 M

N

M

1 00
106 
1 10 Votre bien dévoué,

JOS. MO N RT
S 40 
1.46

m 1 16 
1 20116

120
2*0
2.40

160
• 60 25 1 26 

1 60120 1 26
1.60
2.60 52 8 58 4 Upton, 5 •mbre n)j

O. Monet, Rcr..MO
l.M

.70

.80
4.00 
4 16

45 1 60 
1 60

4M
446

47 1 70 
1 t>04 U 

4.80
M 1H

200

nîl* d« Terrebonne; Kod.
Mihf'Ppr^L ** h Réun. dern. dim., 8 hr a. ~—

No SOI—CL. OKA, comté dee Deux Montagnes; S.A., ~ J««& SttJÏÏ: ,‘U1. JSfrfc lZ. ^ d
&.,ïrîN« T

4Im- «pré» '• ”)«•»«. * to Hile M. Au». P. Goaaelin. < 
uN°ar«-i-C ST.HU.GVBS, Co. Ragot; S. A., will,id }« 
Melançon, N.P., S.F.. et T., L. W. Beauregard. K6u- 17
S5ÏÏÏ 1 de “ 1 “ •*“« p» ü

3,1
Adol P. FAFARD, NJ«Jti

, , L’Alliance Nation» ‘ » » a ,
0*00 ISO 2 76 <

m l.do 2.75 S6 .60
20 g " Î S 5:2 S :S

No 111—CL. VlLa.ERAY, Co. Hocheiaga, Pierre » 8 g i 5 5 25 22 22
ttS.Vi.1A S- J H .5 .» «1,5

ssare.tsrâF« 11 « s s s « « il «

No 116—C. COULONGE Ro.ton Pond. Co. Shal- » “ ig i'S i'“ « > « 2 60 6.™ 7«
tord; Fill* Laron S.A, joa. Fourni.,, S.F.. al T. S g 'g }ï . f! J* ! " 6.20 7.00Réun. 2e d.m., .pria to meMe, che. M. F. Laroae. 81 | .66 !.£ | J'g a! 5 22 i ™ ‘ ‘5 «-20

«17-CU ,S,R GKOKt.IC KTMCNNK CARTIKK, 5J JJ j*0 2 76 4 10 61 1 60 |!oo i!00 9 00
unt-Joachim, Co. Sheftord; S.A.. S.F., .1 T., R. La- ÿ J® « < » « 166 |.J5 ! M tu
ur. Réun. 4e dim., après la messe, ches M. R. Latour. 5 I .7$ | {§ | }J JJ® JJ j «J JM 6.65 eu

I•:5
< ipitnl <lc l(ési'rvi>

dotation, (assurance)
Nov. IHlu , 

locales ties malades, 
er Janvier 1010 . . . 
centrale îles malades 
v. loin . . ,

l.M 
1 66
170

• 16 4.76
4-lto 

8 40 6 16 
8 66 6 16 
• 70 6 66 
8 86 6.76 
4 00 6 00

Dana sa caisse 

Dans ses cai

i!
$1,086,74 

231,62

176
180
1*0 
2 00

20
00
II

î 84.611
5 Total 1,362,990

A|h'<‘u 17 iiiiM il’o|iprutltiii

Effectif - 80,666 membre, eu rf-gle au ier Juil el iuM 
Nombre de eercles en règle au 1er Déc. 1910 |
Nombre ,le l.ureuux de percepliou , „ régi, „„ i„

DcC. lvio a • a a .læ.&'irsse-"'-

maladie
assasSJtorit.Edo^,d“56« Ï2SM b“ “ ,h" -.«.'îMi

rN° MlrC'L. D’AMUUR, Edmundalon. N.fl. S.A.,
"toot V. dîmauche, l ^S'p^, ^.'“Édof.id üuehev ==

IM»EE EN 11)00

e Provincia
lu CANADA

nlon, le ren., à 8hr., p.m., chez M. Syl. Martin. ...
idOREnU, St-Marc, Ço. VeicMrea; Cio- 16 

rie O. Senecal, S.A., S. F., et T. Réun. dern. earn., 6 17 j
8h„ .alla publique, ig

ÈfMSSHSKSfiR |
H° ttl-C d'AIGUI l«LON, Outremont. L. P. Las- 24

ST-*8iîJ?^M.,dîrL,v-2„.HS5Snï.?d" d""- îi

No IIO-C PONTIAC, Ville Marie; L. E. Raclcot.
. W° de^i'Oeignal; Eudto ee^p^nSïM.^ îeYque

7 et 9 Place d'Armea, Montréal. 
Préaident : M. H. Laporte,

Gérant Général ; Tancréde Bienui
Département tV Épargne ordinaire a 
Certificat de Dépôt . ,

^Leraeee1*' ’lit ’ *** I T*“* [ 1,1 | T,“« | Age Age

S
30

_______• • ®
L'Alliance Nationale fait d 

dépota a cette Institution.
82

M
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I 87

... Brique d’Hochela
MONTREAL

™™ nn

Se^ytiWK jLRUE Nom-DAUI. ..T ÎSSSS3:
lmp. "La Pairie " " il'intérét DKÜX FOIS iwr année! 1 '

Capital autorisé : $ 4,000,000 
Capital payé $ 2,500,001 
Fond» de reiene il surplus $23,000,000 
Tolildt l'actif in dial de $22,000,000
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